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MILIEU DE VIE

10.1 Qualité de l’air dans les locaux

La pollution de l’air dans les locaux constitue un grave problème de santé, car de
nombreux Canadiens et Canadiennes passent beaucoup plus de temps à l’intérieur
qu’à l’extérieur. L’air intérieur contient quelques polluants que l’on trouve aussi dans
l’air extérieur, mais généralement à des concentrations moins élevées (p. ex. les con-
centrations d’ozone troposphérique sont moins élevées à l’intérieur). D’autre part,
l’air intérieur contient également des concentrations de polluants, tels que la fumée
de tabac, le formaldéhyde et des vapeurs de produits d’entretien, qui sont beaucoup
plus dilués dans l’air extérieur.

L’air des maisons ou des bâtiments est un mélange de nombreuses substances en
contact continu avec l’air de l’extérieur. En plus de l’oxygène, de l’azote et du dioxyde
de carbone, l’air des locaux contient des contaminants, comme les vapeurs de pro-
duits de consommation, des particules, et diverses substances biologiques, dont les
bactéries, les champignons, les moisissures, les virus et les sous-produits de mites.
Ces contaminants peuvent être nocifs si leur concentration dans l’air devient trop
importante.

Les Canadiens et Canadiennes se soucient de plus en plus d’isoler les domiciles et
bâtiments afin d’économiser l’énergie et de réduire les coûts de chauffage. Les instal-
lations de ventilation dans de nombreux domiciles et bâtiments ne sont pas conçues
pour ces nouveaux bâtiments « hermétiques ». L’échange d’air entre l’intérieur et 
l’extérieur peut être entravé, ce qui peut conduire à une augmentation des niveaux
de polluants dans l’air des locaux.

Les contaminants dans l’air des locaux

La plupart des contaminants présents dans l’air des locaux, tels que la fumée de
tabac, les gaz de combustion et les vapeurs de solvants, sont libérés ou formés (par
l’activité ou par la présence humaine) dans les habitations.

En général, garantir une ventilation convenable (c.-à-d. tenir compte du sens et de la
rapidité de l’induction d’air), assurer une installation et un entretien convenables de
tous les appareils et installations de chauffage, réduire les dégagements de produits
de consommation et éliminer la fumée de tabac constituent souvent une bonne
recette de base pour améliorer la qualité de l’air dans les locaux. Dans certains cas,
des polluants (c.-à-d. dioxyde de soufre, benzène) provenant de l’air ambiant peu-
vent pénétrer dans les habitations; dans ces situations, améliorer la ventilation ne
résoudra pas le problème.

Les sources d’exposition aux polluants communs qui constituent un sujet de pré-
occupation au domicile, leurs répercussions sur la santé et les mesures destinées à
réduire l’exposition à ces polluants sont décrits dans les sections qui suivent.

Les aldéhydes 

Les sources d’aldéhydes comprennent la mousse isolante d’urée-formaldéhyde
(actuellement interdite au Canada), le contre-plaqué, les panneaux de particules, les
colles, les liants, les agents de préservation des peintures, la fumée de tabac, la fumée
de bois, les appareils de chauffage au gaz non munis d’un système de ventilation, les
cosmétiques et certains tissus infroissables. Ces sources peuvent émettre des vapeurs
âcres et irritantes, bien que les émissions diminuent généralement avec le temps.
Certaines personnes sont exceptionnellement sensibles au formaldéhyde, qui irrite
les voies respiratoires supérieures et les muqueuses des yeux, du nez et de la gorge,

EN MOYENNE, LES CANADIENS

ET CANADIENNES PASSENT

90 P. 100 DE LEUR TEMPS À

L’INTÉRIEUR, GÉNÉRALEMENT

À LA MAISON.

155

10



et qui est un allergène reconnu. Une exposition répétée peut provoquer des réactions
d’hypersensibilité, telles que l’asthme et l’oedème laryngé. Il a été démontré que l’ex-
position à des niveaux élevés (plus élevés que ceux que l’on mesure habituellement
dans une maison) de formaldéhyde pouvait provoquer le cancer. 

Réduction de l’exposition : Il faut accroître la ventilation et placer les tissus et
meubles neufs renfermant des composés de bois dans un lieu inoccupé pendant
plusieurs jours, afin de laisser s’échapper ou diminuer les gaz. La fumée de tabac doit
être éliminée de l’habitation ou du bâtiment.

L’amiante

Pour plus de renseignements sur l’amiante, voir Profils des contaminants.

Les agents biologiques 

Les agents biologiques sont nombreux, par exemple, les virus, les bactéries, les 
moisissures, les grains de pollen, les débris de cellules (comme les poils et squames
d’animaux domestiques) et les acariens détriticoles. Ce sont les principaux consti-
tuants de la poussière d’une maison. Les niveaux normaux d’agents biologiques dans
l’air des locaux entraînent habituellement peu de problèmes de santé, mais quand
leur concentration est trop élevée, ils peuvent provoquer des maladies. La présence
dans l’air d’une grande concentration de pollen ou de spores fongiques peut provo-
quer des réactions allergiques ou empirer l’asthme. Les micro-organismes peuvent
être transportés sur des particules de poussière ou dans des gouttelettes d’eau. Les
moisissures et champignons peuvent croître dans les parties de la maison qui sont
toujours humides.

Les moisissures présentes dans le domicile peuvent provoquer de nombreux prob-
lèmes de santé, allant de réactions allergiques à des maladies chroniques, en passant
par des infections aiguës. Les moisissures produisent des particules (spores et
matières résiduelles) et des gaz (odeurs de moisi). Un niveau élevé d’humidité dans
le domicile favorisera la croissance de moisissures. L’eau des réservoirs d’humidifi-
cateurs, si elle devient stagnante, peut constituer une source de bactéries pathogènes.
(Pour plus de renseignements sur les moisissures, voir Profils des contaminants)

Les matériaux de construction 

L’air des locaux peut contenir des gaz (p. ex. formaldéhyde, toluène, xylènes, COV)
qui se dégagent des matériaux de construction et des articles de mobilier neufs. 

Réduction de l’exposition : L’exposition aux produits chimiques peut être réduite
par l’aération d’un nouveau domicile pendant les premiers mois d’occupation. Il
faudrait augmenter la ventilation dans les pièces contenant des meubles ou un tapis
neufs, etc. 

Le dioxyde de carbone (CO2) 

Le dioxyde de carbone est un gaz incolore et inodore, formé durant la combustion
(p. ex. des chaudières à gaz, des cuisinières, des chaufferettes au kérosène) et la respi-
ration des personnes et des animaux. Il peut s’accumuler dans les domiciles mal ven-
tilés. Il peut également constituer un problème important dans les écoles et les
bureaux qui abritent un grand nombre de personnes, si l’apport d’air frais dans le
bâtiment est insuffisant. Des concentrations élevées de CO2 peuvent engendrer des
céphalées et une somnolence. 
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Réduction de l’exposition : Les cheminées, les chaudières et autres appareils à com-
bustible devraient être nettoyés et réglés régulièrement, et devraient être correcte-
ment entretenus afin d’empêcher les gaz toxiques de s’accumuler dans l’habitation.
Assurez-vous que la ventilation est suffisante lorsque vous utilisez des dispositifs
dont le fonctionnement consomme de l’air (tels les foyers, les chaudières, les poêles
à bois, les ventilateurs d’extraction et les sécheuses). Il faut porter une attention par-
ticulière à l’échange d’air; par exemple, dans les situations de surpeuplement,
assurez-vous que l’apport d’air dans le bâtiment est suffisant. 

Le monoxyde de carbone (CO) 

Pour une vue d’ensemble sur le CO, voir Profils des contaminants. 

Les sous-produits de la combustion 

Les cuisinières à gaz, les poêles à bois, les foyers, les chaufferettes, les chauffe-eau et
les produits du tabac peuvent produire du CO, du CO2, du SO2, du formaldéhyde,
des hydrocarbures, des oxydes d’azote (NOx), des particules et des hydrocarbures
aromatiques polycycliques. Pour plus de renseignements sur le CO, le SO2, les NOx,
les particules et les hydrocarbures aromatiques polycycliques, voir Profils des contami-
nants, où vous trouverez également de l’information sur le CO2 et le formaldéhyde.

Q. Les chaufferettes au kérosène sont-elles sûres?

R. Les gaz émis par les chaufferettes au kérosène constituent un risque manifeste
pour la santé lorsqu’on laisse les fumées de carburant et les gaz de combustion
s’accumuler dans les espaces vitaux. Par exemple, le monoxyde de carbone peut
être nocif pour les personnes qui souffrent de maladies cardio-vasculaires ou
de bronchopneumopathies chroniques obstructives, ainsi que pour les femmes
enceintes, les nouveau-nés et les personnes âgées. Les symptômes de l’intoxi-
cation au monoxyde de carbone sont des céphalées, des étourdissements et
des nausées. Le dioxyde d’azote et le dioxyde de soufre ont des effets nocifs,
particulièrement chez les enfants, qui peuvent souffrir d’accès plus fréquents
de maladies respiratoires lorsqu’ils sont exposés à de grandes quantités de ces
gaz. Il est possible que la fonction pulmonaire soit aussi diminuée (pour plus
de renseignements sur le CO, le SO2 et le NOx, voir Profils des contaminants)

Pendant le fonctionnement de chaufferettes au kérosène, il faut suivre les
recommandations suivantes :

• Ne les utilisez que pour un chauffage temporaire. Arrêtez-les lorsque des
personnes dorment ou lorsque la pièce reste vide pendant quelque temps.

• Ne laissez JAMAIS des enfants seuls dans une pièce où fonctionne une
chaufferette au kérosène. 

• Suivez attentivement les instructions du fabricant. Prêtez une attention
particulière aux directives concernant la ventilation d’air frais, la taille 
des flammes et les distances à respecter par rapport aux matériaux
combustibles environnants. La ventilation est particulièrement importante
dans les habitations où les gens ont des problèmes cardiaques ou des
maladies respiratoires telles que l’asthme et l’emphysème.

• Ne touchez pas la surface de l’appareil de chauffage car il peut être
extrêmement chaud. Gardez-le hors de portée des enfants.

• N’utilisez qu’un carburant contenant peu de soufre (kérosène type 1-K)
afin de réduire au minimum les émissions de dioxyde de soufre.

• N’utilisez JAMAIS de naphta ou d’essence dans une chaufferette au
kérosène; cela pourrait provoquer une explosion ou un incendie.
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• Remplissez la chaufferette de carburant À L’EXTÉRIEUR et seulement
lorsqu’elle n’est plus chaude au toucher. Le kérosène se dilate lorsqu’il
chauffe; le réservoir ne devrait donc jamais être rempli à plus de 90 p. 100
de sa capacité.

• Entreposez le kérosène dans un endroit bien ventilé, loin de toute source
de chaleur, de flammes ou d’étincelles. 

N’utilisez ou n’entreposez pas de barbecue ou de bouteilles de
combustible à barbecue dans des locaux d’habitations ou dans des garages
attenants aux maisons. Les contenants de combustible peuvent fuir; ils
devraient donc être entreposés à l’extérieur. Les fumées qui se dégagent
lors de la cuisson au barbecue peuvent avoir des effets sur la santé
similaires à ceux des chaufferettes au kérosène.

Les produits de consommation

Les produits de consommation comprennent les solvants organiques volatils, les
pesticides, les fixateurs, les désinfectants et autres produits. Les produits de nettoyage
en liquide et en poudre, la peinture, le matériel d’artiste, les gaz propulseurs
d’aérosol et les pesticides sont des exemples de produits de consommation qui con-
tiennent des solvants. Une exposition de courte durée aux vapeurs de solvants peut
provoquer un étourdissement temporaire. Une exposition de longue durée ou
répétée peut irriter les yeux, les poumons et la peau et endommager le système
nerveux, le foie et les reins, selon le niveau et la durée de l’exposition. Les pesticides
contiennent diverses substances qui peuvent être toxiques à haute dose. Il faut aussi
savoir que certaines substances peuvent rester longtemps dans l’air des locaux,
même après qu’on ait cessé leur utilisation. 

Réduction de l’exposition : If faut éviter d’utiliser des décapants et autres produits
chimiques puissants dans les habitations, car il est difficile de ventiler convenable-
ment. Autant que possible, ces travaux devraient être effectués à l’extérieur. Les
instructions concernant les produits devraient toujours être suivies (voir l’encadré sur
les décapants, page 164). Les consignes de sécurité doivent être respectées lorsque l’on
procède au décapage d’une peinture au plomb au domicile (voir « Décapage de pein-
ture au plomb », page 164 et dans Profils des contaminants). Adoptez des solutions non
toxiques pour les produits de nettoyage et pour les produits d’hygiène et de beauté.

Le matériel d’artiste ne devrait être utilisé que dans des endroits très bien aérés. Il
existe des ressources concernant l’art et la sécurité. (Voir Santé Canada, Direction de
l’hygiène du milieu dans le Guide des ressources)
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L’acétone 

L’acétone est présente dans des produits tels que les produits chimiques ménagers, le vernis à ongles, la 
peinture, etc.

Respirer des niveaux modérés à élevés d’acétone pendant de courtes périodes peut provoquer une irritation du
nez, de la gorge, des poumons et des yeux, des céphalées, des étourdissements, une confusion mentale, une
accélération du pouls, des nausées, des vomissements, une perte de connaissance, voire le coma et le raccour-
cissement du cycle menstruel chez la femme. Avaler des niveaux très élevés d’acétone peut entraîner une perte
de connaissance et un endommagement de la peau dans la bouche. Le contact cutané peut provoquer une 
irritation et un endommagement de la peau.

Les signes avertisseurs d’une exposition à des niveaux modérés d’acétone sont l’odeur et une irritation respira-
toire, ainsi qu’une sensation de brûlure dans les yeux. En présence de ces symptômes, une personne devrait
s’éloigner de la source d’exposition.

Les produits de consommation contenant de l’acétone ne devraient être utilisés que dans des endroits bien
aérés, de préférence à l’extérieur, et devraient être manipulés avec soin.

(Voir Profils des contaminants)



La fumée de tabac dans l’environnement (FTE) 

La fumée de tabac dans l’environnement (FTE) com-
prend plus de 4 000 composés, dont plus de 50 sont
des cancérogènes connus. La FTE comprend la fumée
secondaire, celle qui se dégage des cigarettes, des pipes
et des cigares allumés entre les bouffées et dans le
courant de fumée central exhalé par le fumeur. La
fumée secondaire non diluée, parce qu’elle se dégage à
une température inférieure, contient des concentra-
tions plus élevées de plusieurs produits chimiques
toxiques de la fumée de tabac, notamment la nicotine,
le monoxyde de carbone, le benzène, l’ammoniac, le 
4-aminobiphényle et le benzo[a]pyrène. Les particules
de fumée secondaire sont également plus petites que
celles du courant de fumée central et elles peuvent donc
être inhalées plus profondément dans les poumons.

En 1992, l’Environmental Protection Agency des États-Unis a classé la fumée de
tabac dans l’environnement parmi les cancérogènes de « catégorie A », qui provo-
quent le cancer chez les humains. Les recherches effectuées au Canada ont permis de
conclure que la FTE était responsable chaque année de plus de 300 décès de non-
fumeurs par suite d’un cancer du poumon. De nombreux spécialistes, y compris
ceux de l’American Heart Association, ont également déclaré que la FTE était une
cause importante et évitable de maladies cardiovasculaires mortelles.

De nombreuses études ont démontré que les enfants étaient plus exposés que les
adultes aux conséquences néfastes de l’exposition à la FTE. Leurs voies respiratoires
sont plus petites et ils respirent plus rapidement (ce qui signifie qu’ils inhalent plus
d’air et de polluants par rapport à leur poids total). Au Canada, les enfants sont
probablement plus exposés à la FTE que les enfants d’autres pays, car ils passent plus
de temps à l’intérieur. Les taux de ventilation plus faibles dans les climats froids se
traduisent par des concentrations élevées de contaminants provenant de la FTE à
l’intérieur des habitations.

Voici des exemples d’effets sur la santé des enfants associés à leur exposition à la FTE
par suite du tabagisme des parents : 

• Plus de 20 p. 100 des morts soudaines de nourrissons (MSN) sont associées au
tabagisme des mères. Aux États-Unis, les enfants ont trois fois plus de risque de
mourir de la MSN parce que leur mère fume que d’être victimes d’un meurtre ou
de mauvais traitements.

• L’exposition à la FTE augmente considérablement le risque d’infection des voies
respiratoires inférieures et on estime qu’elle est responsable d’environ 350 000
cas de bronchite et de 152 000 cas de pneumonie chaque année aux États-Unis,
soit 16 p. 100 de toutes les infections pulmonaires chez les enfants de moins de
5 ans.

• Les enfants exposés au tabagisme dans leur foyer courent un plus grand risque 
de devoir subir une intervention chirurgicale pour des infections fréquentes de
l’oreille ou pour des amygdalites à répétition.

• L’exposition à la FTE est associée à un risque plus élevé de contracter l’asthme et,
pour les enfants qui souffrent déjà de cette maladie, de souffrir de crises d’asthme
plus fréquentes et plus graves. Aux États-Unis, on attribue au tabagisme au foyer
11 p. 100 de tous les cas d’asthme et plus d’un demi-million de visites chez le
médecin chaque année pour le traitement de l’asthme. 

• L’exposition à la FTE pendant l’enfance pourrait également être liée à un risque
accru de contracter des maladies respiratoires chroniques et des cancers à l’âge
adulte. 
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Quarante pour cent des ménages canadiens ayant des enfants de moins de 15 ans
comptent au moins une personne qui fume à la maison. Quarante et un pour cent
des ménages ne comptent aucun fumeur, mais ils permettent aux visiteurs de fumer.
Cela signifie que seulement 19 p. 100 des foyers sont totalement à l’abri de la fumée
de tabac. Il est très difficile de quantifier l’exposition des non-fumeurs à la FTE, car
elle est considérablement diluée par l’air ambiant. Les dimensions d’une pièce, les
systèmes de ventilation, le nombre de cigarettes fumées et leur marque, le nombre de
personnes dans une pièce et le taux d’humidité sont tous des facteurs qui influencent
le niveau de FTE. Fumer dans des espaces restreints comme dans une petite pièce fer-
mée ou dans une voiture peut augmenter considérablement les concentrations de FTE.

Des études ont tenté de mesurer l’exposition à divers composés de la FTE. On a trouvé
que le niveau de nicotine dans les foyers variait entre 2 et 11 microgrammes par
mètre cube. Une étude a estimé à 5,8 microgrammes par mètre cube la concentra-
tion moyenne de nicotine dans les foyers, avec des sommets qui dépassent de 10 fois
ces moyennes. Pour remettre ces données dans leur contexte, rappelons que le
niveau d’exposition au-delà duquel les cancérogènes dans l’environnement ont été
strictement réglementés par les organismes fédéraux des États-Unis est de 2,3 micro-
grammes de nicotine par mètre cube d’exposition quotidienne pendant la vie active
d’une personne. Ainsi, l’exposition à la FTE au foyer est habituellement nettement
supérieure à un niveau de risque acceptable.

Il importe également de mentionner que plusieurs des polluants contenus dans la
FTE sont absorbés sur des surfaces et qu’ils se dégagent plus tard, exposant les non-
fumeurs à des cancérogènes, à des toxines et à des odeurs longtemps après que les
cigarettes aient été éteintes.

Réduction de l’exposition : De nombreuses études montrent que la population ne
comprend pas la nature et l’ampleur du danger particulier que pose l’exposition à la
FTE. On voit d’un oeil favorable l’élargissement du rôle des professionnels de la
santé pour communiquer des messages liés aux conséquences de la FTE sur la santé
des enfants. Il est également nécessaire de mieux informer la population des moyens
de réduire l’exposition des autres à la fumée de tabac, car les moyens préférés pour
y parvenir, qui consistent à fumer dans une pièce séparée ou à ouvrir une fenêtre,
sont des formes de protection certainement insuffisantes.

En plus des messages informatifs et des lois, des programmes de santé qui proposent
comme la norme le non-tabagisme dans les familles peuvent aider les personnes qui
trouvent difficile de faire respecter leur propre choix au foyer. Débarrasser le foyer de
la fumée est le moyen le moins coûteux d’éliminer presque toute la FTE et le seul qui
soit vraiment efficace.

Comme pour les autres initiatives destinées à lutter contre le tabagisme, une
approche globale, qui comprend un solide élément de promotion de la santé, en
même temps qu’une réforme réglementaire fondée sur une recherche scientifique
sérieuse, serait la plus efficace pour faire évoluer les attitudes et les pratiques de la
société face à l’exposition involontaire des non-fumeurs aux polluants toxiques de la
fumée de tabac.

(Adapté de : Centre national de documentation sur le tabac et la santé, Publications :
Environmental Tobacco Smoke (ETS) Series, 1996)

(On trouvera des renseignements sur certains contaminants présents dans la fumée
de tabac, tels que le monoxyde de carbone (CO), les oxydes d’azote (NOx), les par-
ticules et les HAP dans Profils des contaminants).
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Le mercure 

Pour une vue d’ensemble du mercure, voir Profils des contaminants.

Le dioxyde d’azote (NO2) 

Pour une vue d’ensemble du NO2, voir Profils des contaminants.

Les matières particulaires dans l’air des locaux 

Les matières particulaires sont composées d’une variété de fines particules solides ou
liquides en suspension dans l’air, qui peuvent être inhalées dans l’appareil respira-
toire. Les termes matières particulaires, particules et aérosols sont souvent utilisés 
de façon interchangeable. Cependant, les aérosols sont de très fines gouttelettes de
liquide qui peuvent contenir des produits chimiques dissous. Les matières particu-
laires sont présentes dans l’air à l’intérieur et à l’extérieur. Les niveaux de particules
dans l’air à l’intérieur peuvent être supérieurs aux niveaux observés à l’extérieur. Les
principales sources de matières particulaires dans l’air des locaux sont les suivantes :

• la préparation des repas, particulièrement lorsqu’on utilise du bois, du charbon,
du pétrole ou du gaz comme combustible;

• les activités de nettoyage, comme passer l’aspirateur et épousseter;

• les systèmes de chauffage, de ventilation et de climatisation de l’air;

• l’utilisation de produits de consommation tels que les désinfectants, les produits
d’entretien et les répulsifs en aérosol;

• les sécheuses non munies de système de ventilation;

• la fumée de tabac;

• les particules transportées dans l’air extérieur et introduites dans les habitations.

Les personnes vivant près de sources de pollution atmosphérique, telles que les
routes à  circulation dense, les incinérateurs, les raffineries de pétrole, les fonderies
de métal et autres usines industrielles, les fermes, les carrières, les grands chantiers
de construction ou les grandes mines à ciel ouvert sont souvent exposées à des con-
centrations relativement élevées de poussières et d’autres matières particulaires. 

Les personnes âgées, les personnes souffrant de maladies cardio-vasculaires ou pul-
monaires chroniques et les très jeunes ont été désignés comme étant particulière-
ment sensibles aux effets des particules. Les asthmatiques et les personnes souffrant
d’infections respiratoires ou de bronchites peuvent également être particulièrement
à risque lorsque les concentrations de particules sont élevées. 

Réduction de l’exposition : Assurez-vous que les filtres des chaudières et des systèmes
de climatisation sont correctement installés, nettoyés ou régulièrement remplacés.
Les appareils de combustion doivent être correctement munis d’un système de venti-
lation vers l’extérieur. Évitez l’utilisation de produits en aérosol à l’intérieur. Assurez
une ventilation convenable des sécheuses. Les humidificateurs ultrasoniques peuvent
entraîner des niveaux élevés de particules dans l’air des locaux, qui peuvent à leur
tour avoir des conséquences sur la fonction pulmonaire. Utilisez de l’eau déminéra-
lisée ou désionisée dans les humidificateurs ultrasoniques afin de réduire au maxi-
mum la formation de particules. Éliminez la fumée de tabac dans les locaux.

(Pour une vue d’ensemble plus complète des matières particulaires et pour plus de
renseignements sur la taille des particules, voir le chapitre 7, « Qualité de l’air
ambiant et santé humaine », et Profils des contaminants)

Le radon 

Pour une vue d’ensemble du radon, voir Profils des contaminants.
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La vapeur d’eau (humidité) 

Les sources d’humidité sont le nettoyage, le bain et la préparation des repas, les
sécheuses non munies de système de ventilation et la respiration des humains et des
animaux. L’air ambiant, lorsqu’il est chaud et humide ou froid et sec, peut avoir un
effet important sur l’humidité dans les locaux. L’humidité, à son tour, peut avoir 
des effets sur le confort et la santé. De faibles taux d’humidité peuvent aggraver les
symptômes de l’asthme et de forts taux d’humidité à des températures élevées peu-
vent quelquefois entraîner l’épuisement par la chaleur ou un coup de chaleur. En
hiver, la vapeur d’eau peut se condenser sur une maison et à l’intérieur lorsque celle-
ci n’est pas munie de pare-vapeur efficace. Si la ventilation est faible, l’humidité peut
persister même après le changement de saison, permettant ainsi la croissance, dans
les locaux, de moisissures ou de champignons. Cela peut provoquer des allergies et
autres maladies respiratoires graves.

Réduction de l’exposition : Contrôlez l’humidité à l’aide d’une ventilation conve-
nable et d’un déshumidificateur. Empêchez la condensation d’eau sur les fenêtres et
les murs. Essayez de vous passer d’humidificateur. Souvent, des activités normales
telles que la douche ou le bain apportent des niveaux confortables d’humidité.
Durant la période de chauffage, l’humidité relative devrait être maintenue entre 30
et 55 p. 100 et ne devrait jamais dépasser 70 p. 100. Gardez votre habitation propre
de façon à réduire les moisissures et les champignons. (Voir « Les agents biologiques »
ci-dessus et « Moisissures » dans Profils des contaminants) 

Recommandations pour la qualité 
de l’air dans les locaux

Le Groupe de travail fédéral-provincial de la qualité de l’air intérieur a préparé des
recommandations concernant la qualité de l’air dans les locaux, qui sont exposées
dans la publication intitulée Directives d’exposition concernant la qualité de l’air des rési-
dences. Pour certains polluants, les recommandations établissent des concentrations
maximales admissibles, alors que pour d’autres, elles visent simplement à limiter
l’exposition. Dans certains cas, des professionnels peuvent aider à déterminer les
sources ou les niveaux de polluants; les recommandations indiquent également
quand des problèmes sont susceptibles de survenir.

Les recommandations tiennent compte des groupes sensibles de la population.
Toutefois, les différences d’une personne à une autre peuvent être considérables.
Ainsi, les recommandations se composent d’avis soigneusement réfléchis quant aux
concentrations de polluants qui ne risquent pas d’engendrer des effets nocifs chez
une personne moyenne, même si celle-ci y était exposée toute sa vie.

Le Comité consultatif fédéral-provincial de l’hygiène du milieu et du travail a produit
deux excellentes publications sur la qualité de l’air dans les immeubles à bureaux :
Guide technique pour l’évaluation de la qualité de l’air dans les immeubles à bureaux et
L’air dans les bureaux : Guide de l’employé concernant la qualité de l’air dans les bureaux,
les écoles et les hôpitaux. Pour plus de renseignements sur la qualité de l’air dans les
locaux, veuillez vous référer à la brochure de Santé Canada intitulée La qualité de
l’air à l’intérieur et vous.
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Figure 10.1 
POLLUTION DE L’AIR INTÉRIEUR DES RÉSIDENCES
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10.2 RÉNOVATIONS DOMICILIAIRES

Enlever la peinture au plomb

Les vieilles maisons peuvent contenir de la peinture au plomb. Lors de travaux de
rénovation, l’enlèvement de la peinture au plomb peut poser un risque pour la santé
des personnes vivant avec vous. Même de petites quantités de plomb peuvent être
nocives, particulièrement pour les nourrissons et les jeunes enfants. De plus, le
plomb absorbé par la mère peut nuire à la santé du foetus.

Les enfants courent des risques particuliers, car ils absorbent le plomb plus facile-
ment que les adultes. Ils se développent rapidement et sont plus sensibles aux
risques posés par le plomb pour la santé. De plus, ils absorbent une proportion plus
élevée de plomb provenant d’autres sources (p. ex. aliments, eau et poussière) que
les adultes. Les poussières contaminées constituent une source particulièrement
importante d’exposition pour les bébés et les jeunes enfants, car ces derniers peuvent
ingérer une quantité importante de poussières à cause de l’habitude naturelle qu’ils
ont de tout porter à leur bouche.

Le degré d’empoisonnement au plomb varie selon la quantité de plomb à laquelle
on est exposé et la durée de l’exposition. Des études révèlent que, chez les enfants,
une exposition prolongée à une très faible quantité de plomb peut avoir des con-
séquences graves. Selon le degré d’exposition, le plomb peut être à l’origine d’une
anémie, d’un dysfonctionnement du cerveau et du système nerveux, de troubles de
l’apprentissage et d’une incapacité de se concentrer.

Si votre maison a été construite avant 1960, elle a probablement été peinte avec de
la peinture au plomb. La plupart des peintures fabriquées avant 1950 contenaient
une grande quantité de plomb. En fait, certaines peintures fabriquées dans les
années quarante contenaient jusqu’à 50 p. 100 de plomb en poids sec. On utilisait
du plomb dans la peinture pour qu’elle sèche rapidement, qu’elle résiste à l’usure et
que les couleurs soient éclatantes. Vous pouvez mesurer la quantité de plomb que
contient votre peinture au moyen d’analyses scientifiques. Dans certaines grandes
villes du Canada, on peut trouver des entrepreneurs qui utilisent des appareils fonc-
tionnant par fluorescence aux rayons X pour détecter la présence de plomb sur les
surfaces. Ce serait la façon la plus économique de déterminer la teneur en plomb de
la peinture avant de vous engager dans d’importants travaux de rénovation.

Vous pouvez également vous adresser à un laboratoire professionnel accrédité par le
Conseil canadien des normes ou à l’Association canadienne des laboratoires
d’analyse environnementale. Cela suppose l’enlèvement de toute la peinture et
même d’un peu de plâtre sur une section de mur d’au moins de 2 cm de côté pour
l’analyse. Cet échantillon est alors envoyé au laboratoire pour y être analysé.

Réduction de l’exposition : La peinture à base de plomb ne présente aucun risque
pour la santé tant et aussi longtemps qu’elle ne s’écaille pas ou qu’elle ne s’enlève
pas par plaques et qu’elle ne se trouve pas sur des surfaces accessibles à de jeunes
enfants, par exemple sur les appuis de fenêtre, sur des berceaux et jouets couverts de
vielle peinture, etc. En fait, l’enlèvement de la vieille peinture peut quelquefois
constituer un danger plus immédiat que le simple fait de laisser la zone peinte
intacte. Pour réduire le risque d’exposition à la peinture à base de plomb, les surfaces
qui sont en bon état peuvent être couvertes de papier peint de vinyle ou de panneaux
de revêtement. Dans les zones que les enfants ne peuvent atteindre, il vaudra mieux
appliquer une ou plusieurs couches de peinture ne contenant pas de plomb sur les
vieilles surfaces demeurées intactes.

Le sablage projette des nuages de poussière de peinture et éparpille des éclats 
de peinture dans toute la maison. La poussière de peinture à base de plomb peut
contaminer l’air que vous respirez, tout ce que vous touchez et les aliments qui y
sont exposés. Les jeunes enfants peuvent ingérer des éclats de peinture. Les pistolets
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thermiques et les lampes à souder vaporisent la peinture et ils peuvent remplir l’air
d’émanations de plomb. Ces émanations et la poussière de peinture peuvent se
diriger vers l’extérieur et contaminer le sol et le jardin, ce qui contribue à l’accumu-
lation de plomb dans l’environnement.

La façon la plus sûre d’enlever la peinture à base de plomb sur les portes ou les
boiseries consiste à faire en sorte que le bois soit décapé ailleurs qu’au domicile, soit
en faisant appel à des professionnels, soit en s’installant à l’extérieur dans un endroit
bien ventilé. Pour les murs, les plafonds ou les boiseries qu’il est impossible de retirer,
l’usage d’un décapant chimique peut constituer la meilleure solution. Les décapants
en pâte qu’on applique au moyen d’un pinceau sont les meilleurs. Toutefois, tous les
décapants chimiques contiennent des substances qui peuvent être nocives; il faut
donc les utiliser avec prudence (voir encadré « Utilisation sans risque des décapants
pour peinture », page 166).

Voici quelques règles très importantes à respecter : 

• Les enfants d’âge préscolaire de même que les femmes enceintes sont particu-
lièrement sensibles à la poussière de plomb. Ils devraient y être exposés le moins
possible.

• Retirez autant de meubles que possible de l’espace de travail. Les meubles et tapis
qui ne peuvent être enlevés devraient être complètement recouverts de plastique.
Isolez l’aire de travail pour empêcher la propagation de raclures, d’éclats et de
particules de peinture vers d’autres pièces de la maison. Pour ce faire, on peut
fixer du plastique sur les embrasures de portes et sur les orifices avec du ruban
adhésif.

• Si vous utilisez un décapant pour peinture, suivez les recommandations de sécu-
rité concernant la ventilation, la protection de la peau et des yeux, le port d’un
masque, etc. (Voir encadré à la page 166)

• Il est conseillé de conserver une combinaison et des chaussures de travail à ne
porter que dans l’aire de travail. Laver tous les vêtements de travail séparément.

• Il ne faut jamais manger, boire ou fumer pendant qu’on enlève de la peinture.

• Nettoyez minutieusement l’aire de travail à la fin de chaque journée. Ramassez
les raclures et les éclats de peinture et placez-les dans un contenant hermétique-
ment fermé sur lequel vous noterez clairement « Raclures de peinture contenant
du plomb : déchets dangereux ». Essuyez toute l’aire de travail à l’aide d’un chif-
fon humide propre et jetez-le dès que vous aurez terminé. Dans de nombreuses
régions du Canada, des dispositions spéciales ont été prises pour l’élimination
des déchets domestiques dangereux. Les raclures de peinture ne devraient pas
être jetées avec les ordures. Pour savoir comment vous en débarrasser, commu-
niquez avec un représentant de votre municipalité ou avec le bureau local du
ministère provincial de l’Environnement.

• Comme nous l’avons déjà mentionné, une autre solution consiste à demander à
des professionnels d’effectuer le travail à votre domicile ou de décaper les objets
de bois à leur atelier. Si vous recourez aux services de professionnels pour enlever
de la peinture chez vous, assurez-vous qu’ils suivent les conseils donnés dans le
présent document (méthode de décapage, ventilation suffisante, nettoyage, etc.).
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Utilisation sans risque des décapants pour peinture
contenant du chlorure de méthylène

Les décapants contenant du chlorure de méthylène, également connus sous le
nom de dichlorométhane, ont une action rapide en plus d’être polyvalents et
faciles à utiliser. En fait, le chlorure de méthylène est le principal constituant de
presque tous les décapants pour peinture offerts sur le marché. Par rapport au
sablage qui produit beaucoup de poussière dans l’air, les décapants pour peinture
à base de chlorure de méthylène figurent parmi les méthodes les moins dange-
reuses pour enlever les peintures contenant du plomb. Il est cependant important
de prendre des mesures de sécurité et de suivre les instructions du fabricant. 

Le chlorure de méthylène est un composé clair et incolore dont l’odeur est
légèrement fétide. Le contact direct avec ce produit peut entraîner une irritation
cutanée. L’exposition aux vapeurs de chlorure de méthylène peut engendrer une
indolence, une irritabilité, des étourdissements, des nausées et des céphalés selon
la concentration des vapeurs dans l’air. L’exposition à long terme à des concen-
trations élevées a été associée à une fréquence accrue de cancer chez les animaux
de laboratoire et ce produit est probablement cancérogène pour les humains.

Lorsqu’on utilise des décapants pour peinture à base de chlorure de méthylène
dans les locaux, l’air peut être contaminé. Parmi les personnes exposées, on
compte celles qui manipulent directement ces produits, ainsi que les autres
occupants du bâtiment. Si l’objet à décaper est transportable, faites le travail à
l’extérieur.

Voici quelques mesures de sécurité à prendre :

• Avant de commencer le travail, arrêtez la chaudière et son ventilateur, scellez
avec du ruban adhésif les bouches et les prises d’air et ouvrez les fenêtres
dans la pièce où le travail sera effectué.

• Assurez-vous que l’endroit où vous allez travailler est bien ventilé. Placez un
ventilateur électrique à proximité d’une fenêtre ouverte pour expulser l’air
contaminé vers l’extérieur.

• Portez toujours des lunettes de travail à coques, des gants et un masque de
bonne qualité. Lavez immédiatement la peau qui entre en contact avec du
décapant.

• Si vous éprouvez des difficultés respiratoires, des étourdissements, des
nausées ou des maux de tête pendant que vous travaillez avec un décapant
pour peinture, allez immédiatement respirer de l’air frais. Travaillez par
périodes de dix minutes puis prenez une pause pour respirer de l’air frais.

• Si vous ne voulez pas vous exposer aux dangers des décapants chimiques
pour peinture, pensez à faire appel aux services d’un professionnel.
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10.3 UTILISER LES PRODUITS MÉNAGERS SANS RISQUE

Le ministère de l’Environnement et de l’Énergie de l’Ontario ainsi que de nombreux
organismes environnementaux communautaires fournissent d’excellents renseigne-
ments détaillés sur des solutions biologiques qui peuvent remplacer les produits
chimiques utilisés pour la maison et le jardin.

Utilisation des pesticides au domicile

Bon nombre de pesticides destinés à être utilisés à l’intérieur sont conçus pour con-
server une activité résiduelle pouvant persister pendant des mois. Ces produits sont
souvent appliqués sur des zones proches du sol. Étant donné que les jeunes enfants
ont tendance à porter les objets à leur bouche et à jouer sur le sol, cela augmente



leurs risques d’exposition aux pesticides ou à leurs résidus. Les enfants peuvent
également être exposés aux pesticides en jouant dans des zones où des produits
chimiques ont été déversés ou entreposés de façon inappropriée, et en jouant avec
des emballages ou du matériel utilisé pour la pulvérisation.

Bien que les concentrations et la toxicité des pesticides utilisés au domicile soient
généralement inférieures aux pesticides utilisés dans l’agriculture commerciale, les
jardiniers doivent tout de même s’assurer qu’ils suivent les instructions données sur
l’étiquette et qu’ils adoptent une hygiène appropriée pour réduire leur exposition au
minimum.

Tout comme n’importe quel médicament ou produit chimique, tous les pesticides
doivent être utilisés avec soin et bon sens. En adoptant des pratiques d’application
et d’entreposage sans danger, on peut réduire le risque d’exposition accidentelle ou
de réactions néfastes.

Une manipulation sans risque des pesticides

• Lisez attentivement les instructions données sur l’étiquette du produit et suivez-
les soigneusement. Prenez note des utilisations, du matériel et des taux d’appli-
cation, des mesures de précaution et des dangers. Portez toujours les vêtements
de protection et le matériel de sécurité recommandés sur l’étiquette.

• N’appliquez pas de pesticides lorsque le vent peut les emporter dans des zones
ne devant pas être traitées.

• Ne vous frottez pas les yeux ou ne touchez pas votre bouche pendant que vous
travaillez avec des pesticides et ne mangez pas, ne buvez pas ou ne fumez pas
avant de vous être parfaitement lavé les mains.

• Douchez-vous parfaitement et changez de vête-
ments après l’exposition à un pesticide ou après
son application. Lavez les vêtements exposés
séparément.

• Placez des affiches qui avertissent les passants 
que vous avez traité une zone donnée à l’aide de
pesticides.

• Gardez les animaux familiers et les enfants à l’écart
des zones traitées pendant quelques jours. Si
d’autres personnes utilisent des pesticides, évitez
les zones en question pendant quelques jours.
Cette permet aux résidus de pesticides de s’évaporer.
Cette précaution est particulièrement valable pour
les enfants.

• Lorsque vous utilisez des pesticides à l’intérieur,
videz tout placard, armoire ou plan de travail que
vous traitez, assurez-vous que la ventilation est
suffisante et que toute l’aire de préparation et d’en-
treposage des aliments est nettoyée avec de l’eau
potable avant d’être réutilisée.

• Gardez les contenants de pesticides hors de portée
des enfants et ne pulvérisez pas de pesticides
auprès d’enfants ou d’animaux familiers. N’entre-
posez jamais de pesticides près d’aliments ou de
boissons et ne transférez jamais de pesticides dans
un autre contenant pour l’entreposage. Débarrassez-
vous des contenants de pesticides de la manière
indiquée sur l’étiquette.

INTOXICATION

SI L’ON SOUPÇONNE OU SI L’ON

SAIT QU’IL Y A EU UNE

INTOXICATION PAR UN PESTICIDE,
L’ÉTIQUETTE OU LE RÉCIPIENT

DEVRAIT ÊTRE APPORTÉ AUX

PROFESSIONNELS DE LA

SANTÉ QUE L’ON CONSULTE.
L’ÉTIQUETTE D’UN PESTICIDE

EST LA SOURCE D’INFORMATION
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DES INSTRUCTIONS SUR

LES PREMIERS SOINS ET

FOURNIT DES INFORMATIONS
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SOURCE D’INFORMATION EST
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INTITULÉE TOXICITÉ/EFFETS

SUR LA SANTÉ.
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Utilisation sans risque des insectifuges personnels

• Lisez toujours la totalité de l’étiquette avant l’utilisation.

• Les enfants peuvent être plus sensibles et plus exposés à des réactions
néfastes. Surveillez toujours l’application d’insectifuge chez les enfants.
Utilisez les produits les moins concentrés et faites très attention à éviter tout
contact avec les yeux. N’appliquez pas le produit sur les mains des enfants
afin d’atténuer les risques de contact avec les yeux et la bouche. 

• N’appliquez pas d’insectifuge personnel sur des enfants âgés de moins de
deux ans.

• Appliquez l’insectifuge avec modération et uniquement lorsque le besoin de
protection est réel. L’insectifuge ne doit être utilisé que sur la peau exposée
ou sur les vêtements. Ne l’appliquez pas sur la peau qui sera recouverte par
des vêtements. Lavez la peau traitée à l’eau et au savon lorsque vous rentrez
à l’intérieur ou lorsque la protection n’est plus nécessaire.

• Évitez le contact avec les yeux et évitez les embruns de pulvérisation. En cas
de contact, rincez immédiatement les yeux à l’eau.

• N’appliquez pas d’insectifuge sur des blessures à vif, sur une peau irritée ou
sur une peau brûlée par le soleil.

• Certains insectifuges personnels contiennent une lotion cutanée ou un
écran solaire. N’utilisez ces produits qu’en fonction de leur usage principal
d’insectifuge et en respectant les règles de sécurité décrites ici.

• Pour vérifier si vous êtes sensible à un produit donné, appliquez-le sur une
surface restreinte du bras avant de passer à une application générale.

• Cessez immédiatement l’utilisation du produit dès les premiers signes de
réaction. Il peut s’agir d’une irritation cutanée ou oculaire, de réactions
allergiques ou d’effets sur le système nerveux, tels que des changements de
comportement ou des mouvements anormaux. En cas de symptômes graves
ou persistants, consultez un médecin en prenant soin d’apporter avec vous
le contenant du produit.

• N’utilisez que des insectifuges personnels homologués au Canada. Ils pos-
sèdent un numéro d’enregistrement et ils sont étiquetés comme insectifuges
pour usage chez les humains.

• N’appliquez jamais sur votre corps un produit étiqueté comme étant un
insecticide.

• Gardez tous les contenants d’insectifuge dans un endroit hors de portée des
enfants.
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